


	Thématiques environnementales :
	Les enjeux de l’eau

	Niveau :
	Terminale

	Chapitre :
	La question de l’eau au Sénégal

	ITEMS
	CONTENUS* FICHE * DOCUMENTAIRE * FICHE * DOCUMENTAIRE



	Introduction

	L’eau n’est pas seulement indispensable à la vie, elle est la vie. La prise de conscience de cette réalité fait que depuis l’indépendance le Sénégal essaie de maitriser cette ressource hydrique afin de donner à cette denrée la place qui lui revient dans toute politique de développement
Source de vie et moteur essentiel du développement, l’eau est une ressource de toute première importance pour un Etat et pour un peuple. Le Sénégal, au climat soudano- sahélien caractérisé par la semi- aridité est confronté à une question cruciale, celle de l’eau.

	Compétence ciblée
	Il s’agit ici de faire prendre conscience à l’élève la place de l’eau dans la vie de la communauté et lui apprendre à la préserver.  

	Objectifs de la fiche
	Permettre au professeur de montrer à l’élève le potentiel hydrique du pays, ses sources et son rôle dans le développement économique et social.  

	Ressources pédagogiques
	RP1 : Le potentiel hydrique
	


	
	RP2 : La qualité et la pollution de l’eau
	


	
	RP3 : Les inondations
	


	Glossaire illustré / Liens utiles
	



	Evaluation
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La qualité et la pollution de l'eau
1- La qualité de l’eau :

Au-delà de la quantité, la qualité de l’eau est un déterminant de santé humaine particulièrement préoccupant. Lorsqu’elle est accessible, l’eau est souvent sujette à une contamination chimique et/ou bactériologique. La contamination fécale de l’eau de consommation est d’origine humaine ou animale, directe ou indirecte. L’utilisation d’une telle eau comme boisson ou dans la préparation des aliments, peut être à l’origine de nouveaux cas d’infection. Les agents pathogènes en cause sont des bactéries, des virus et des protozoaires. Ils peuvent provoquer des maladies de gravité variable, de la gastro-entérite bénigne à la dysenterie, à l’hépatite ou à la fièvre typhoïde, voire à la diarrhée sévère et parfois mortelle
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            Prolifération des sachets d’eau en plastique  Foundiougne: une eau inapte à la consommation



2- La pollution de l’eau :

Elle est  liée à une démographie galopante et à des infrastructures d'assainissement et de traitement des déchets inadéquates. La pression de la population et de la croissance industrielle sont aujourd’hui de sérieuses menaces pour la gestion de l'eau au Sénégal. La pollution de l'eau par les vidanges non traitées, les déchets industriels et le drainage agricole, a limité la disponibilité des ressources en eau du pays. D’autre part, les nappes superficielles sont, par endroits (notamment dans la région de Dakar),  polluées  par  des  rejets  liés  au  déficit  d’assainissement  (bactéries, produits chimiques, métaux lourds, nitrates). Elle pose aussi de sérieux problèmes à la santé humaine  en raison de la détérioration de la qualité de l'eau potable.
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Les inondations
1- Les inondations : 

Les inondations sont la conséquence, à la fois, de l’évolution pluviométrique, de l'action anthropique (c’est à dire le comportement des hommes), d'un aménagement du territoire incohérent et d’une urbanisation sauvage.

Au Sénégal, les inondations sont fréquentes lors de la saison des pluies avec des dégâts considérables sur les populations les plus vulnérables. Dakar est l’une des villes où les enjeux sont les plus importants – sa périphérie est touchée par des inondations sur une base quasi-annuelle – mais d’autres centres urbains comme Kaolack, Saint Louis, Diourbel ou Bakel sont également affectés par des inondations de nature variable

La forme d’inondation, la plus connue, est causée par l’occupation à des fins d’habitation de sites inondables.

Ces zones sont des réceptacles naturels des eaux de pluie connectées à la nappe phréatique. C’est ce phénomène qui explique que certaines zones demeurent humides même après l’hivernage. L’explication est le fait simple que la nature reprend ses droits car ces espaces dénivelés ont une vocation autre que l’habitat.

[image: C:\Users\HP\Desktop\images (3).jpg]  [image: C:\Users\HP\Desktop\images.jpg]

2- Lutte contre les inondations

Pour lutter contre les inondations, les investissements nécessaires sont estimés à plus de 2 milliards de dollars sur la période 2016-2035 pour renforcer les infrastructures de drainage et planifier les écosystèmes urbains au Sénégal. L’efficacité de ces investissements considérables peut être largement améliorée en les inscrivant dans une politique plus large de gestion intégrée des inondations. La mise en place de cette politique intégrée est l’objet d’un projet de  mobilisation d’une subvention auprès du Fonds Vert Climat, bras financier de la Convention-cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques, créé en 2010 pour le financement des projets d’atténuation et d’adaptation aux changements climatiques.

Dans un document d’orientations stratégiques, l’Etat s’est fixé les objectifs prioritaires suivants à mettre en œuvre sous forme de Plan d’urgence depuis 2013:

 • l’identification des zones d’inondation critiques et le recensement de tous les sinistrés; 

• le relogement des populations installées dans les zones d’inondation à libérer dans l’urgence (bas -fonds, voies d’eau, lits des lacs et mares);

 • l’élaboration d’études de restructuration et d’aménagement des zones d’inondation; 

• la réalisation des ouvrages structurants et durables de drainage et de stockage des eaux pluviales dans les zones prioritaires.
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glossaire.docx
I- Glossaire illustré 

Système d’assainissement( à définir)                                                                                                                     
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Ouvrage de drainage de Dalifort                                      Brigade de lutte contre les inondations à Pikine



Déchets toxiques
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500 T de déchets toxiques à l’usine des ICS  de Thiaroye     Déchets électroniques : un nouveau risque 
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Evaluation
I- Evaluation :

Commentaire de texte :

Une première forme d’inondation, la plus connue, est causée par l’occupation à des fins d’habitation, de sites inondables du fait de l’évolution pluviométrique, et surtout du fait, d’une forme topographique en cuvette. Ces zones sont des réceptacles naturels des eaux de pluie et connectées à la nappe phréatique. C’est ce phénomène qui explique que certaines zones demeurent humides même après l’hivernage….

À côté de ces zones rouges appelées à devenir les poumons verts de la ville, nous avons les espaces jugés habitables. Mais ne vous y trompez pas, dans un milieu urbain minéralisé à outrance (recouvert en dur, donc impénétrable par l’eau), n’importe quel espace jugé habitable, peut se trouver en situation d’inondation, s’il y a une mauvaise planification territoriale, un urbanisme sauvage et une politique d’habitat qui ne gère pas la dimension du risque, du mal-logement et de l’habitat d’urgence. Au Sénégal, c’est ce nouveau phénomène que nous constatons de plus en plus, des quartiers qui n’avaient jamais subi d’inondation se retrouvent envahis par les eaux de pluie notamment à l’intérieur du pays.

Le fait est que nous avons construit sur « les routes » et les sites de repos des eaux pluviales. Nous avons construit nos quartiers de manière anarchique, à tel point que même les hommes s’y perdent à plus forte raison l’eau de pluie qui ne retrouve plus son chemin habituel vers la mer ou vers son lit.

Moussa Bala Fofana
Chef de projet et Cadre responsable de la Planification de la politique des pouvoirs publics

· Consigne 

1- Faites une présentation du texte et de son contexte.

2- Relevez dans le texte les différentes causes des inondations évoquées par l’auteur.

3- Quels sont les solutions que vous proposez pour prévenir de telles situations.
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Le potentiel hydrique
1- Le potentiel hydrique :

· L’Hydrographie :

Le Sénégal dispose d'un réseau hydrographique assez limité. Les cours d'eau les plus importants, excepté pour la région de la Casamance prennent leur source en Guinée (Fouta-Djalon). Le fleuve Sénégal est long de 1 750 km. Il prend sa source en République de Guinée à 750 m d'altitude et sert de frontière entre le Mali et la Mauritanie avant de se jeter dans l'océan Atlantique à Saint-Louis. Le fleuve Sénégal se forme à Bafoulabé au Mali par la confluence de deux rivières : le Bafing et le Bakoye. Il reçoit sur sa rive gauche la Falémé qui est son principal affluent et sur sa rive droite le Kolinbiné, Karakoro, Gorgol ; son débit est irrégulier et dépend entièrement des pluies de mousson (100 à 1000 m3/s).

 Le Sénégal possède de nombreux lacs d'eau salée et d'eau douce dont les principaux sont le lac Rose et le lac de Guiers. Ce dernier est alimenté par le fleuve Sénégal mais aussi les eaux de pluies du Ferlo. Seul réservoir d'eau douce de la région, il approvisionne la capitale en fournissant 30 % de l'eau consommée dans l’agglomération dakaroise.

Les autres cours d’eau sont les fleuves Gambie, le Casamance et les   rias comme le Sine et le Saloum qui sont alimentées en saison des pluies et parfois affectées par la salinisation.

· Les eaux souterraines :

Les eaux souterraines sont présentes partout dans le pays et se divisent en deux catégories : les nappes superficielles ou phréatiques et la nappe profonde ou maestrichienne.

 


